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Je ne vois nulle plaie au Pain léger et blanc ; 
Mais, sans apercevoir ta pourpre de ce Sang, 
Je reconnais mon Dieu comme Thomas 

f Apôtre !
Que tous les cœurs humains réunis dans le 

vôtre,
Lavés par votre Sang, brûlés de votre Feu, 
En hostie avec vous soient offerts au grand 

Dieu !

Faites croître l'Amour et la foi sur la terre, 
Qu'on vous connaisse enfin, Victime salu

taire ;
A ttirez tous les yeux vers la seule clarté 
Dont un rayon peut rendre à tous la pureté, 
D <nt le moindre refiet soulève la paupière 
De ceux qui n'ont jamais aperçu la Lumière ! 

* * »
Faites que vos enfants, frères par votre Croix 
Comme par le festin où vous les faites rois, 
Sachent trouver la force et la Vie éternelle ! 
A u vivant souvenir de votre mort cruelle ! 
— Soyez toute ma joie, ô Jésus immolé,
Et que, de tout, mon cœur par vous soit 

consolé !

O divin Pélican ! qu'elles ne soient pas 
vaines,

Les horribles douleurs qui du Sang de vos 
veines,

Ontfait pour vos enfants un philtre précieux, 
Remède, nourriture et breuvage des deux, 
Rain d'A mour et de Feu qui lave et désaltère, 
Dont une goutte aurait régénéré la terre !

Vous êtes ici-bas sous un voile, Jésus !... 
Sang précieux et Pain sacré que j'ai reçus, 
Réalisez au ciel les désirs de mon âme ! 
Qu'un jour, fortifiés et purs dans votre 

flamme.
Sans plus avoir besoin d'espérance et de foi, 
Mes yeux <i découvert vous contemplent, 6 
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